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LES NO Rio KOUIO-CHE OU MMAITRES DU 
ROYAUME> DANS LE BOUDDHLSME CHINOIS 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

Dans un colophon important joint 'a un des textes rapportes de 

la Mongolie meridionale par le colonel Kozlov, et qui date de 1189, 

M. Ivanov 1) a rencontre, attribue 'a des religieux du royaume Si- 

hia, le titre de M Ojfi kouo-che, ((malitre du royaume)>, et il a fait 

cette remarque: 411 est inte'ressant de noter l'existence de ce titre 

pour des religieux chez les Tangut. En Chine, comme on sait, il 

n'apparait qu'l l'epoque mongole.> M. Chavannes, 2) qui a retraduit 

avec raison ce meme colophon, s'est borne' a signaler qni'il e'tait 

interessant de trouver dans le royaume Si-hia cette institution des 

maltres du royaume qui est bien connue a 1'6poque mongole>. 

I1 est exact que le titre de (maitre du royaume> est surtout 

connu de la sinologie europeenne pour l'epoque mongole, mais cela 

tient a une circonstance fortuite: il fut porte par le celebre lama 

'Phags-pa, I'ami de Khoubila;-khan et l'inventeur de 1' ecriture 

carree> des Mongols. 3) En realite', l'institution des cmaitres du 

1) Slranilsa iz islorii Si-sya, dans Izovstiya imperatorskoi Akademii Nauk, 1911, p. 835. 

2) rIoung Pao, II, XII, juillet 1911, p. 444. 

3) Cf. par exemple Nanjio, A Catalogue of the Buddhist lripitaka, App. IT, no. 169. 
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royaumea remonte beaucoup plus haut Il suffit de consulter le 

, X2, Fo tsou t'owg ki pour le voir porte, sous les T'a?eg 

par exemple, par un moine celebre du Wou-t'ai-c72an, | , T'eng- 

kouR2, l) sous l'annee 810 2) OUs comnze titre posthume, par ffi 

ffi Wou-ye en 822 3); puiS, SOUS les Song, en 972, par le moine 

du T'ien-t'ai m g lo-c7zao4). a W Ts'eu-Azien etait smaitre du 

royaumea sous les Leao (9G7-1126). 5) On trouveraitd'autres esen- 

ples sans peine. 
Le u ffi t t Fo kiao tseu tie} (Bukko jiden), publie en 

1895, llOUQ, permet cl'aller plus loin. 6) S'appuyant sur le a t 

Yao la12 7) et le 88 * g Seng cAle lio, 8) il montre que le titre 

1) T'ea?g-kouan est le grand commentateur de l'AvaZamsgzkastra (cf. Nanjio, CcltaZogue, 

nOS 1589, 1o90, et App. IIT, n°. 37; et S. Le'vi, NoSesch^oisessurl'lede,dansB.X.F.3.- 

O., II, 248). Nanjio qui, a la col. 3,=)0, fait mourir T'eng-ko?wan en 806, indique plus 

vaguement 806 820 dans l'appendice lII. La prexrliere date etait surement fausse, car 

on a ulle inscription de T'eng-kouan, datce de tSi11, au ch. 1, f°. ] l, du w X X + 

.{; R % Pao t'ie tchai kin che pn6 wei; cf. egalement, au sujet de ce moine, le g 'jW 

;,8 g Kouang ts'ing leang {cZzouan, ch. ti, ff. 4-5. On lit generalement son nom 

'l'ch'arzg kouan; le premier caractere a en effet lea deus prononciations. Mais son nom est 

connu des Tibe'tains sous la forme TZeh-kran, avec une tladuction Dri-med-gzigs qui equi- 

vaudrait A un sanscrit Vimaladrsti; tel est bien en effet le sens du nom chinois (cf. Sarat 

Chandra l)as, X Tibetan-english Dictionary, p. 587). C'est cettc transcription tibetaine qui 

m'a decide' a ecrire T'eng-kouan. 

2) Fo tsou t'ong ki, ch. 41, dans 'l'ripitaka de TIkyo, ii,, IX, 84 r°. 

3) lbid., ch. 42, m8me edition, f°. 86 v°. 

4) Ibid¢., ch. 43, meme edition, f°. 96 r°. 
5) Cf. Nanjio, Catalogae, ApI. lI, n°, 166. 

6) Le titre de sxmaStre du royaume>> y est l'objet d'une notice sous le mot g kouo. 

7) Il s'agit du g < % w Che che yao lan, ouvrage en s ch. publie sous 

les Song par g = Tao-{ch'eng. ll en subsiste des esemplaires au Japon, et une 

nouvelle edition doit etre incorporee au aSpplemenK du 'l'ripitaka de Eyoto; mais elle 

n'a pas encore paru Je n'ai jamais eu acces a l'owlvrage lui-meme. 

8) Le Seezg she lio ou * 9 8e t t Ta song seng cAe lio, en 3 ch., 

est l'oeuvre de oR W Zsan ning. Sur Tsan-ni7C, mort en 1001, cf. Nanjio, CaSalogue, 

Apy). IlI, n°. 4d, et B. W. F. E-O., IX, 242 (ou j'avais raison de revoquer en doute 

l'attribution A Tsan-ning du ffi jX i i t 'g King yeou {'ien tchou tsesc 
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de ko?zo-ahe, <maitre du royaumea, apparut ell Chine des l'epoque 

des Ts'i septentrionaus (550 577), qui le confe'rerent a ffi 8 

.Ea-tang. 
Ce titre etait-il purement chinois, ou les Chinois l'ont-ils calque 

sur un origillal hindou ? La question peut se poser. En effet, les 

sources mentionnees par le Fo kiao tseu tien lui ont fourni l'itldi- 

cation suivante: <<Dans les pays occidentaus, il y eut jadis 1lll 

nirgrdnthaputra 1) qui avait etudie et pelletre les trois corbeilles 

et possedait les cinq sciences. 2) Tout le royaume lui rendait hom- 

mage; il illustra ainsi cette appellations. 3) 

Je n'ai pas sousenir d'avoir encore rencontre le passage qui a 

servi ici aus sources du Fo kiao tseu tien, mais je crois pouvoir 

confirmer par quelques textes l'existence du titre de z maltre du 

royaume ante'rieurement aus Ts'i septentrionaus et en dehors de 

la Chine propre. 

Le moine 8 jX Seng-yeou4) avait compose vers l'an 500 un 
ffi ffi $ g 7 ; * Sa pto to pou siang tchteng tcA()uan en 
5 ch., histoire de la succession des patriarches selon l'etcole de3 
Sarvastivadin, ouvrage aujourd'hui perdu 5) mais dont Seg-yeo? 

yuan; l'ouvrage est en re'alite de ; s rei-fsing, sur lequel cf. le ch. 12 du g 

X @ @ g; g l'che fohai chou lo26 kiai {'i; g ' g * Rouang {s'ing 

leang tchouan, ch. [p, f°. 3 v°.; Nanjio, falogue, App II, n°. l63, et Watters, 

Gssays on the Chinese lang?aye, p. 63, ou le nom est faussement ecrit * '@ Siang- 
tsing). Le Seng che lio doit e'galement etre reimprime dans le Supplemenf du Tripitaka 
de ltyoto; je l'ai souvent manie dans une edition japonaise moderne, mais que je n'ai pas 
actuellement a ma disposition. 

1) C'est-a-dire un Jaina. 
2) Ce sont les cinq vidys;c (abda, etc) des testes hindous. 

3) fl#u EX ;t2Ea$ ffSRt@ "§} 
g bgngX. 

4) Sur Seng-yso24, cf. Nanjio, CaGalogue, App. II, n°. 6. 
5) L'ouvrage est encore porte au ch. 33 du Sol4ei chou; il ne s'est dont pas perdu 

avant les 5Pang. Cf. aus9i, sur cette liste, S. Levi, S<vaghosa, dans J. X., juillet-aout 
1908, p. 93 
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lui-meme Lous a conserve la table, extremement interessante, au 

ch. 12 de son no p Tcht'ou san tsang ki tsi '). Toute- 

fois, dans cette histoire des patriarches, Sen g-yeou avait omis la 

biographie de IJ x , Ho-li-pa-mo (Harivarmani), et pour 
combler cette lacune de son premier ouvrage, il insera la biogra- 

phie de ce patriarche au ch. 11 du Tcl'ou san Isanig ki tsi2): c'est 

a cette circonstance que nous devons de la posseder encore. Hari- 

varman, ne 900 ans apres le nirvana du Buddha, 6et,it le fils d'un 

brahmane de l'Inde centrale; il s'eprit de la doctrine des Sarvastivadiu. 

Passant au Sud du Gange, il se reudit dans le Magadha; mais le 

roi de ce pays ne le goutait pas et promit que, si quelqu'un pou- 

vait battre Harivarman dans la discussion, il eleverait ce vainqueur 

a la dignite de <malitre du royaume>>. Le titre de c maltre du royaume > 

existait donc dans l'ancien Magadha. Nous savons en outre, par la 

Vie de Vasubaidhi e'crite par Paramartha, que le pere de Vasubandhu 

et d'Asafiga, un brahmane de la famille Kaugika, portait, dans son 

pays natal de Purusapura(Peishawer), le titre de cmailtre du royaume> 3). 

Et voila le titre de ((maitre du royaume> atteste pour l'Inde du 

Nord-Ouest. 

De l'Inde, ce titre ne paralt pas avoir passe seulement en Chine. 

En effet deux curieuses notices iious apprennent qu'en 382 le roi 

1) Nanjio, Catalogue, no 1476, date cet ouvrage de ((environ 520 A. P). c. M. H. 

Maspero (qui dcrit par inadvertance k hc'i au lieu de :Z ki dans ce titre) a fait 
remarquer (B. E. F. E.-0., X, 113-114) que Seng-yeou etait mort des 518, et a cru pou- 
voir determiner que l'ouvrage avait 6td publie entre 506 et 512. En realite, la question 
est plus compliquee qu'il ne l'a pense, et mdritera d'etre etudiee en de6tail; il semble bien 
que Seng-yeou ait remanie son cwuvre partiellement 'a diverses reprises. 

2) Dans le Tripitaka de KyOto, la liste des patriarches selon l'decole des Sarvastivadin 
se trouve dans le Cao 27, fasc. 10, ff. 671-672, et la biographie de Harivarman, ibid., 
i. 662-663. 

3) Cf. J. Takakusu, The life of Fasu-bandhu, by Param7rtha (A. D. 499-569), 
dais T'oung Pao, IJ, V, 272. M. Takakusu rend kouo-che par ecourt-priest)), ce qui n'est, 
comme il le reconnait lui-m8me, qu'un pis-aller. 



675 LES KOUO-CHE, DANS LE BOUDDHISME CHINOIS. 

de la etribu anterieure tX :g) de $ ei Kitc-che (Tourfan)l), 

appele 51 jjt Mi-ta, vint a la cour de Chine2). C'est a cette venue 

que la Chine dut de collnaltre deus testes importants, un Mahapraina- 
pararnita qui fut remis a t; 2 Tao-ngan3), et le N M * -g 
w g Sseu a ha> qnou tch'ao kiaa, c'est-a-dire Ewplications sur 
des eztraits des agar)^a, qui sont l'ceuvre de Vasubhadra*); le roi Mi-ti 
tenait ce dernier ouvrage d'un cramana otranger appele S ;% X 

7t; Yiw-tti-li-sien (Indri yasena). Or, dans son ambassable, le roi 

Mi-ti avait amene avec lui son kotlo-c71e, son zmaltre du roJraume>>, 

le moine ,# g @$ ;% Kieozz-mo-lo-fo-t'i ou 4 , , R 

;2 Rieou-mo-lo-pa-tti (lOunlarabu(ldhi), et c'est liumarabuddhi qui 

expliqua oralement l'ouvrage sur les agama a a a > Tchoz6 

1) La <x trib u anterie urenD de Ki?X-che occuy)ait to ute la region de Tourfan au sud des 

T'ien-chan; le roi avait sa capitale a Yar. La cxtribu posterieure>> ( 2 g ) de Ki-che 

etait all contraire au nord des 'T'ien-chan. Cf. par esemple Chavannes, Les pays dXoccidenK 
d¢'apres le Heou han chou, dan3 T'oung Pao, II, VIII, 210-211. Ce sont les tribus 
aanterieure>> et aposterieure>> de 7til4-che qu'il faut reconnaitredanslesroyaumesd'avantet 
d'apresw de la liste du YathAgoltaguAyasutra etudiee par M. S. Levi dans B. E F. W.-0., 
V, 288-289. M. S. Levi dit, sur la foi de Nanjio, que cette traduction date de 280; 

mais il y a dans Nanjio uue inadvertance ou une faute d'impression: le 71ch'ou san {sang 
ki {si (ed. de Ryoto, XXVII, IX, 596 v°.) indique formellement 288. 

2) Cf. Tch'ou san {sang ks tsi, ch. 8 et ch. 9 (Tripitaka de Kyoto, XXVII, X, 640 

r°., 650 v°.). 

3) Sur ce personnage, auteur du premier catalogue bouddhique dont l'existence soit 

certaine et dont nous ayons des extraits assez copieus, cf. H. Maspero, dans B. E. F. E.-O, 
X, 115. M. Maspero fait mourir Tao-a1ff7an en 380; c'est impossible, car Tao-ngan ecrivait 
encore en o83 la preface de Nanjio n°. 1273 (cf. Tripitaka de Kyoto, XXVII, X, B57 r°.) 
et une notice sur Nanjio n°. 1279 (cf. ibid., f° 658 r°. et v°.). Quant a son catalogue, 

essentiel pour l'histoire du bouddhisme chinois, il etait intitule t g t g R R 

'rsong li fohong kizlg mou 107g, en l ch. A1. Maspero n'a pu de'terminer qu'approximative- 

ment (sous les 7r&in de la famille Fou, 351-395) 1a date de sa redaction. On peut 
r)reciser davantage. En effet le Tch'ou san tsang ki tsi dit (ed. de Eyoto, XXVII, IS, 

629) que le catalogue de Tao-ngan fut re(lige la 2e annee W k'ang-ning des Tsin; 

ce nir-hao n'existe pas, mais le conteste meme montre qu'il faut corriger en W > 

ning-k'ang, et la 2e annee ning-k'ang corresI)ond a 374 A. I).; c'est dont la la date du 

premier catalogue certain du bouddhisme chinois. 
4) Cet ouvrage subsiste encore; c'est le n°. 1381 de Nanjio. 
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lzo-nien et a a X Fo-houl). Deja atteste pour l'Inde et pour la 

C:hille, le titre de emaitrd du royaumea exista donc egalemeIlt en 
Asie Centrale. 

Je ne pousserai pas plus loin cette note pour le monleIlt. Le 
sujet meritera d'etre repris en ulle etude plus complete. Mon but 

pour l'instant a ete' seulement de montrer que le moine 'Phags-pa, 
en devenant zmaltre dtl royaume:> sous les empereur3 ulorlgols, 

avait eu pendant bien des siecles des pre'decesseurs. 

1) Sur Kumerabuddhi, cf. Nanjio, Catalogue, App. IJ, n°. 63; sur Tchou Fo-nien, 
ibgd., n°. 58. 
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